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Éditorial 

 
Un long hiver qui a duré jusqu’à la mi-avril, se terminant 

par une tempête de verglas avec des branches d’arbres 

jonchant les rues et tombant sur les autos. Un peu moins 

dure que la tempête de verglas de 1998 quand même. 

Nous avons poursuivi nos activités avec bonne humeur et 

détermination, comme en fait foi ce numéro de la Voix de 

l’Entraide. L’Assemblée générale annuelle est annoncée 

pour le 21 juin à 19h pour vous exposer les états 

financiers et procéder aux élections du Conseil. 

Nous avons grand besoin de rajeunir nos équipes et nous 

sommes impatients de vous accueillir. Le bénévolat nous 

rajeunit et nous aide à créer, c’est un instrument de 

croissance flexible et moins contraignant que d’autres.   Il 

faut l’essayer pour l’aimer. Un poète disait : ‘’Entres et 

sois’’. 

Claudie Ayas 

Présidente 

 

Invitation de notre député 

André A. Morin le 8 mars 

 
Le député de l’Acadie André A. Morin avait organisé un 

café-rencontre au Cégep de Bois-de-Boulogne avec Mme 

Christine St-Pierre dans le cadre de la Journée 

internationale de la Femme sous le thème : Le cyber 

harcèlement est-ce un frein pour l’entrée des femmes en 

politique? Une causerie fort intéressante qui a souligné 

les défis auxquels les femmes font face dans un monde 

moderne où les réseaux sociaux et les médias jouent un 

grand rôle. 

 

 

 

Élie Kassissia, une amie, Marlene Adib, André A. Morin, 

Claudie Ayas, Christine St-Pierre et Aref Salem 

 

 

Félicitations à Maria Terzikhan 

 

Toutes nos félicitations à Maria, notre agente de bureau, 

qui a passé avec brio l’examen et a obtenu au mois de 

mars sa citoyenneté canadienne. 

 

Pensée du mois 

« L’heure la plus sombre est celle qui vient 

juste avant le lever du soleil » 

          Paul Coelho (L’Alchimiste) 
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Visite de la Cathédrale à St-Jérôme 

Comme à chaque année le jour du Mercredi-saint nous 

aimons visiter des sites du patrimoine religieux du 

Québec. Histoire de connaitre le Québec, prier dans de 

nouvelles églises, écouter des chants de Fairouz en 

rapport avec la Semaine sainte. Mais la météo n’était pas 

clémente ce jour-là et le verglas s’est mis de la partie. 

Toute une tempête.  

 
Dans l’autobus  
 

 Nous sommes donc arrivés à St-Jérôme et nous avons été 

très bien reçus dans cette très belle cathédrale. Notre 

guide Michel Bouvrette était très enthousiaste avait déjà 

fait ses recherches sur Google, pour savoir qui étaient ces 

Moyen-orientaux de Bois-de-Boulogne et avait contacté 

ses amis Guy et Micheline Malhamé pour avoir des 

informations et des recommandations. Il nous a expliqué 

ensuite la place centrale qu’avait occupée la ville de St-

Jérôme, les deux siècles derniers, dans le développement 

des Laurentides. La Cathédrale était la fierté de la 

population et un moteur de croissance. Grandeur, 

vitraux, piété contribuaient à cette beauté.  

Quand notre député de L’Acadie André A. Morin a pris 

connaissance de notre projet, il a recommandé de 

rencontrer son ami l’Évêque de St-Jérôme. Mgr Raymond 

Poisson est venu nous rencontrer et nous a parlé à son 

tour de son prédécesseur le Curé Antoine Labelle, très 

connu dans les Laurentides et qu’on surnommait dans le 

temps : le Roi du Nord. Il parcourait la région à pied, à 

cheval ou en canot, convaincu que la modernité passe par 

l’ouverture des routes. Une de ses grandes batailles fut la 

réalisation du Train du Nord. Ce chemin de fer s’est avéré 

le meilleur moyen pour favoriser la circulation des 

hommes et des marchandises dans cette contrée sauvage 

et assurer la prospérité des fermes et terrains agricoles. 

 Le Curé Labelle encourageait les colons à s’installer 

autour de leurs églises plutôt que de vivre comme 

nomades qui allaient d’un coin de forêt à l’autre, tel que 

les compagnies américaines qui venaient pour couper le 

bois leur exigeaient. Il recrutait aussi des curés 

missionnaires pour s’occuper de leur instruction et du 

salut des âmes.  

 

Une occasion de prière, un chemin de croix participatif, 
des chants religieux. Une atmosphère joyeuse s’est 
poursuivie tout le long, au restaurant Pacini, pas loin de 
la Cathédrale et en autobus sur le chemin du retour. Avec 
la bonne humeur, nous avions tous oublié la tempête de 
verglas et les arbres tombés qui pliaient sous le poids de 
la neige mouillée. 
 

Ateliers de francisation 

 

Un grand merci à notre gouverneur Georges Elias qui 
offre gracieusement à tous les samedis, au 4C, des 
ateliers de francisation aux nouveaux arrivants de 16h à 
18h. 

 



La religion face au monde moderne 

Georges Hélal publiera bientôt son prochain livre et les 

idées ne manquent pas. Le public était venu écouter 

parler des défis auxquels fait face la religion dans notre 

monde actuel car l’idée religieuse demeure un besoin 

chez plusieurs.  

 

La religion était présente dans la société, depuis toujours, 

mais sous toutes sortes de formes différentes. Déjà, elle 

était adaptée à la mentalité des sociétés primitives et 

s’est manifestée de manière évolutive. La pensée 

moderne se pointa à la Renaissance, s’affirmant 

vigoureusement au siècle des Lumières et lors de la 

Révolution française avec un esprit réfractaire à l’autorité 

de l’Église et au religieux en général. Cette pensée, de ce 

fait, transforma la vision sociale et politique.   

 

Si au 18e siècle beaucoup de philosophes étaient devenus 

athées, d’autres comme Voltaire demeuraient déistes, 

bien que Jean-Jacques Rousseau, plutôt déiste, reconnut 

toutefois l’importance du sentiment religieux. Dans cette 

société devenue moderne et prônant une pensée 

nouvelle favorable à l’avènement des institutions 

démocratiques, ces penseurs n’acceptaient plus l’autorité 

de la religion qui contrôlait la pensée des gens. Avec le 

développement de la finance et de la technologie, avec la 

prospérité croissante, plusieurs en sont venus à penser 

qu’on n’avait plus besoin de Dieu. Karl Mars et Friedrich 

Engels, pour leur part, jugeaient que les moyens acquis et 

à venir suffiraient à surmonter les problèmes de la vie et 

que, dès lors, la religion, inventée pour compenser le 

manque de bien-être, ne serait plus nécessaire et 

disparaîtrait d’elle-même.   

 

Est-ce qu’il s’agissait seulement d’une illusion? Sommes-

nous plus heureux? Avec les progrès de la médecine, avec 

l’omniprésence du téléphone cellulaire intelligent, les 

gadgets innombrables qui fascinent nos jeunes avons-

nous compensé le vide intérieur ? La religion parle d’un 

sentiment intérieur particulier qui n’est pas l’amour ni la 

joie, un sentiment dit numineux (du mot latin « numen » 

qui peut signifier divinité, divine majesté). Il ne s’agit pas 

de l’amour ou de la joie mais du sentiment propre au 

religieux qui s’accompagne d’une perception « mythique 

» ou amplifiée du réel. La conscience de la transcendance 

de Dieu est une expérience de cet ordre. 

Durkheim a étudié les aborigènes primitifs d’Australie et 

décrit leur vie religieuse. Par ailleurs, Lévy-Bruhl a décrit 

la religion et la mythologie des diverses mentalités 

primitives. Quatre auteurs contemporains qui ont fait la 

critique du religieux, parlent surtout de l’intolérance de la 

religion et de l’incohérence des textes religieux. Il s’agit 

de Sam Harris, Michel Onfray, Christopher Hitchens, 

Richard Dawkins. Par ailleurs, dans son encyclique Divino 

afflante Spiritu, publiée en 1943, le Pape Pie XII demanda 

plutôt de rechercher le sens profond et symbolique des 

textes bibliques et de ne pas accorder d’importance aux 

erreurs dues à l’auteur d’un texte.  

Le Pape François n’a-t-il pas parlé du mythe de la 

création?  En somme, le sentiment religieux, c’est-à-dire 

la foi religieuse, trouve son origine dans la nature de l’être 

humain lui-même. Il est quête de sens, d’espoir et de vie.  

 



Journée internationales des femmes 

Sœur Awatef Rophail a réussi à réunir 70 femmes dans 

une atmosphère festive pour leur parler des droits des 

femmes, dans cette journée où l’on a tant parlé des 

progrès accomplis dans notre société humaine, de la 

résistance des femmes et de leur résilience dans un 

monde difficile. 

 
Tamam Nassar adressant un public intéressé 

 

Tamam Nassar a fait une présentation – en arabe cette 

fois-ci – soulignant combien chaque femme est 

importante, quel que soit son travail ou son statut, dans 

cette société où nous nous complétons tous. Si 

auparavant elle s’illustrait surtout seulement dans la 

maison, son combat pour sortir et montrer son plein 

potentiel, son combat remonte à plusieurs siècles.  

 

 

En 1856 à Londres, une première manifestation publique 

pour demander les pleins droits avait lieu. En 1908 à New 

York une autre manifestation protestait contre les 

longues heures et le petit salaire, demandait aussi un 

droit de vote égal.  En 1910 à Copenhague, un congrès des 

femmes de 17 pays différents décidait de consacrer une 

journée internationale annuelle pour valoriser les droits 

des femmes. Depuis cette solidarité qui s’est créée ne 

s’est jamais démentie. 

Bien que la société québécoise jouissait d’une forte 

présence du matriarcat, ce n’est qu’en 1940 que la 

femme a obtenu le droit de vote au Québec. Dans les 

années 70 l’ONU prenait ensuite le flambeau pour 

demander d’autres acquis comme le droit à un héritage 

égal, le droit à l’éducation, à la liberté d’action, à contrer 

la violence sexuelle, etc… 

Tamam Nassar a ensuite laissé la parole à Sœur Camilla 

Martin de la Congrégation Notre-Dame des Apôtres pour 

parler de la lutte des femmes au Québec. Sœur Camilla a 

dit que les femmes résistent pour vivre, pour marcher 

ensemble et transformer la société. 

 
Des bouquets de fleurs ont été offert à Tamam Nassar, Sœur 
Camilla et Sœur Awatef pour les remercier pour ce bel 
événement 

 
Sœur Camilla a raconté comment Jeanne Mance, une 

infirmière, a traversé les mers, est venue au Québec et a 

co-fondé avec Maisonneuve la Ville de Montréal en 1642, 

puis elle a fondé l’Hôtel-Dieu de Montréal, a accueilli les 

filles du Roi pour les éduquer. Marie de l’Incarnation 

venue en Nouvelle-France comme missionnaire, fonde les 

Ursulines à Québec, premier couvent d’enseignement 

féminin en Amérique du Nord. Plus récemment, Thérèse 

Casgrain dans les années 1920-1940 se bat pour la 

reconnaissance du droit de vote pour les femmes au 

Québec et pour leur droit à l’égalité.  Marie Gérin-Lajoie 

première femme québécoise à aller à l’Université, 

travailleuse sociale, a joué un rôle dans la promotion du 

rôle de la femme, le travail communautaire et social. Ce 

sont les congrégations religieuses qui ont créé les 

multiples associations de femmes au Québec puis les ont 

cédées aux laïcs depuis la Révolution tranquille. Ceci est 

bien illustré dans le livre de Gilles Proulx : Continuons à 

former le Québec d’aujourd’hui.  

Chaque femme choisit de favoriser un modèle de femme. 

Ma mère disait : ‘’à la femme rien n’est impossible’’. 



L’Ukraine avec Sami Aoun 

Nous sommes habitués de l’écouter à la radio ou le voir à 

la télé commenter les dernières actualités, ce soir il est 

venu en personne nous parler de la guerre en Ukraine et 

de la position des pays du Moyen-Orient face à ce conflit 

qui a affecté les pays du monde en entier. La guerre est 

toujours complexe, la regarder du Moyen-Orient y ajoute 

un cactus épineux. 

Nous allons vers un ordre mondial post-américain, post-

libéral. C’est aussi une guerre civile européenne qui 

survient après 70 ans d’une paix qui a suivi la deuxième 

guerre mondiale. Une guerre révélatrice qui a montré la 

Russie partagée entre une appartenance européenne et 

aussi asiatique, un sentiment d’encerclement par un 

OTAN occidental qui cherche à ratatiner une civilisation 

russe.  

Le Président russe Poutine exprime avec nostalgie cette 

Russie impériale qu’il sent menacée et qu’il dit 

représenter les valeurs de l’Orthodoxie. Il affirme que 

l’Occident est déchéant et a perdu les pédales.  Il en veut 

en premier lieu à ce démantèlement de l’URSS et sa brève 

apparition aux funérailles de l’ex-président russe 

Gorbatchev illustre ce sentiment.  

 

Les Ukrainiens souffrent d’un autre complexe et 

nombreux parmi eux refusent d’être assimilés à la Russie 

et veulent rester identifiés à l’Europe et aux valeurs 

européennes des Lumières. Dans ce conflit, le Canada 

appuie essentiellement l’Ukraine, soutient les valeurs de 

liberté et de démocratie. Comme l’Ukraine, le Canada il 

est aussi riche en matière d’énergies est un grand 

producteur céréalier. 

Quant au Moyen-Orient, la Turquie sent qu’elle est la 

seule puissance musulmane dans l’OTAN, en même 

temps amie de Poutine mais sûrement alliée de 

l’Occident, avantagée par son droit de regard sur la mer 

Noire et le trafic maritime par le Bosphore depuis les 

accords de Montreux de 1936, qu’elle est choyée par son 

statut d’arbitre et joue à l’équilibrisme s’abstenant des 

sanctions contre la Russie mais en même temps 

fournissant des drones aux ukrainiens. 

 

Israël vit un grand dilemme parce qu’elle risque une 

guerre civile dans le pays, déchirée entre des factions 

religieuses et ethniques qui ne s’entendent pas. 15% de 

sa population est russe d’origine, 5% ukrainienne 

d’origine. Netanyahou regarde avec appréhension les 

drones iraniens qui pourraient se retourner contre lui 

mais en même temps ne peut faire la guerre avec l’Iran 

sans l’accord tacite des USA. 

Pour les pays du Golfe, l’Arabie saoudite doit plaire à son 

client favori, son premier importateur de pétrole. C’est 

Barack Obama qui a annoncé son plan de pivoter vers 

l’Asie et délaisser le Moyen-Orient. Après lui le président 

Biden qui a dénoncé l’assassinat du journaliste Jamal 

Khashoggi et promis de traiter l’Arabie comme un état 

paria et sévir contre Mohammed Ben Salmane. MBS à son 

tour a besoin de se sortir de la guerre du Yémen qui 

l’obsède et menace son plan de développement et ses 

investissements et pense que les USA ne l’ont pas assez 

aidé en cela. 

L’Égypte est le premier importateur de blé et il en a 

besoin pour nourrir son peuple, aussi elle joue une carte 

mitoyenne entre les belligérants. Le Qatar est 

franchement pro-américain mais les Émirats du Golfe 

sont plus tièdes et profitent des milliardaires oligarques 

russes qui s’y sont installés pour faire leur business. La 

Syrie est pro-russe et le Liban subit l’influence du 

Hezbollah pro-iranien. 

Pour compléter le tour d’horizon un mot sur la Chine qui 

n’a pas apprécié le timing de cette guerre, au sortir de la 

pandémie et des difficultés de la chaine 



d’approvisionnement, qui aurait intérêt à voir Poutine 

affaibli mais qui demeure alliée indéfectible de la Russie.  

 

En conclusion : il s’agit d’un problème de polarisation 

dans l’ordre international, des démocraties opposées à 

l’autoritarisme, une chute libre et un kidnapping de la 

démocratie, La guerre en Ukraine illustre un dilemme de 

valeurs et de gouvernance. Si le modèle Trump s’oppose 

constamment à celui de Biden, avons-nous échoué à 

valoriser la démocratie américaine?  

Avons-nous échoué à montrer la valeur de la démocratie, 

des droits de l’homme, de liberté égalité, laïcité. Est-ce 

que la civilisation occidentale est maintenant coincée et 

perd son attraction? 

Sami Aoun a reçu en 2022 la médaille du Lieutenant-

Gouverneur du Québec pour mérite exceptionnel. Il a 

reçu aussi la Croix de Saint-Maron et la Médaille de 

l’Assemblée nationale du Québec. 

VISITE À NOS AINÉS 

Le comité vous invite à vous joindre à notre visite 

mensuelle des ainés au Manoir de Casson, le premier 

jeudi du mois de 14h à 15h. Les ainés mettent de la joie 

dans nos cœurs et nous leur rendons bien. 

 
Claudie Ayas, Leyla Hamod, Sœur Awatef,  Solange Bassal et 

Maryse Houlachi avec les résidants 

Ateliers informatiques donnés par 

 nos boursiers 

 
Les récipiendaires des bourses de l’Entraide offrent à nos 

membres des ateliers de formations individuelles 

adaptées aux besoins de chacun. Si vous avez besoin d’un 

coup de pouce avec votre tablette ou téléphone 

intelligent, contactez-nous par courriel et nous ferons le 

jumelage avec un boursier.  

 

 
Avec la tablette 

 

 
Avec l’ordinateur 

 

 
Avec le téléphone cellulaire 
 

Les ateliers sont donnés au Centre culturel et 

communautaire de Cartierville (4C). 

 

 



 

Cours de Bridge avec la professeure 

Maissa Meiri 

Le bridge commence à être joué vers 1860 aux confins de 

la Méditerranée orientale, sur les rives du Bosphore, en 

Grèce et à Alexandrie. Vers 1880, le bridge investit la 

Riviera française puis l'Angleterre et les États-Unis.  

 

C'est à cette période que les premiers ouvrages évoquent 

le bridge dans les pays anglo-saxons. 

 

 
 

Et voilà qu’à l’Entraide nous avons la chance d’apprendre 

ce jeu fascinant. Les prochains cours pour débutant 

commenceront en septembre prochain. Inscription en 

écrivant à info@entraideboisdeboulogne.ca 

 

 

Les cours se donnent le lundi et le mardi de midi à 15h 

au 4C.  Contactez-nous pour plus d’informations. 

 

  

 
 

Vous êtes cordialement invités à un diner pour célébrer  

 

La Fête du Printemps 

 
Mercredi 24 mai 2023 à 18h 

 
Avec la célèbre chanteuse  

Rita Tabbakh 
 

Vedette des comédies musicales, 
d’origine libanaise et acadienne 

 
Membre : 60$  ami : 65$ 

 
 

Au Centre des Loisirs de Saint-Laurent  
1375 rue Grenet, salle 225 A-B, Saint-Laurent 

 
Réservations auprès de votre contact ou 

info@entraideboisdeboulogne.ca 
 

 

 

Nous vous invitons à visiter notre site web pour voir toutes 
les photos ainsi que les mis à jour à notre calendrier.  
 
Merci de nous informer de tout changement à votre 
adresse courriel ou adresse civique. 

 

mailto:info@entraideboisdeboulogne.ca


 

 
  
  
  
  
  
  
 Présidente 
Claudie Ayas 
 
Vice-Présidente 
Solange Bassal 
 
Secrétaire 
Amal Elkouri 
 
Trésorier 
Antoine W. Khoury 
 
Administrateurs 
Hala Antaki 
Magda Boulos 
Noushig Eloyan  
Gemma Hamoui  
Elie Kassissia 
Marie Salib 
Jina Wakil  
Abboud Zakko 

 
 
Expert-comptable 
Patrice Simard, BCGO 
 
Conseiller juridique 
Me François Alepin 
  
  
  
 
 
 
 
 
 
 

 

 
 
 Montréal, le 15 mai 2023  
  

CONVOCATION  
  
  
Vous êtes invités à assister à l’assemblée générale annuelle d’Entraide Bois-de-Boulogne 
(SAIMOC) qui se tiendra le mercredi 21 juin 2023 à 19:00, au Centre des Loisirs de Saint 
Laurent, 1375 rue Grenet salle 225.   
  
Un cocktail dinatoire de fin d’année suivra l’AGA. 

 
  

Ordre du jour  

1. Ouverture de l’assemblée / constatation du quorum 
2. Nomination d’un président et secrétaire d’assemblée  
3. Adoption de l’ordre du jour 
4. Approbation du procès-verbal du 22 juin 2022  
5. Mot de la présidente  
6. États financiers : lecture et adoption 
7. Nomination du vérificateur pour 2023-2024  
8. Nomination du conseiller juridique pour 2023-2024 
9. Ratification des règlements adoptés et des actes posés par le conseil 

d’administration depuis la dernière assemblée générale 
10. Élection des membres du conseil d’administration 
11. Varia 
12. Levée de l’assemblée 

 
 
 
 
Amal Elkouri  
Secrétaire  
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